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Car le Tabernacle a esté construit , à sçauoir

le premier où estait le chandelier , ejr U

Table, & les pains de proposition , qui est

appelle les lieuxsaints : Et âpres lesecond

voile estoit le Takernacle , qui est appelle

le lieu tres-faint.

R ERE S BIEN-AlME's EH

NOSTHE SeIGNBVR.

Vous vous souuenés fans

doute de ce que ie vous diioisil n'y a pas

encore long - temps : c'est que quand

Dieu donna le commandement à Moyie
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de luy construire ion Pauillon , il luy eri

fît voir premierement vn modelle fort

exact & fort particulier sur la monta

gne , & puis apres il luy dit : Or aduifè que

tufaces toutes chosesselon lepatron qui ten a.

estê monftré. Or est-il bien certain que cet

aduertiflement a concerné Moyíe d'vne

façon singuliere , & l'a extraordinaire

ment obligé à regarder de si prés à la

construction du Tabernacle , qu'il ne s'y

íist du tout rien que conformement à la

description qui luy en auoit esté donnée,

3c au dessein qu'il en auoit veu. Neant-

moins , les Ministres de l'Euangile doí-

uent tirer de ces paroles deux enseigne

ment. L'vn est , de ne rien faire au basti-

ment de l'Eglise que selon les reigles de

la Parolede Dieu , & fur le modelle de

la Primitiue. Car l'Eglise est le Taberna

cle où Dieu demeure icy bas en terre ; &

celle qui a esté formée autrefois par no-

stre Seigneur Iefus, & par les mains de

ses Apostres , est le modelle fur lequel

Dieu a voulu que trauaillassent tous les

ouuriers qu'il y a employés de temps en

temps. L'autre est, que quádil leur eschet

d'expliquer les mysteres que le bastimenj;
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«le Pancien Tabernacle voiloit , ils ne di

sent du tout rien qui ne soit parfaitement

conforme à la Religion Chrestienne.

Car c'est à elle que les types & les alle

gories duTabernacle ont eu leur rapport,

de forte que ce qui ne fetrouuera pas có-

forme aux dogmes de la Religion en leur

interpretation , fera fans doute hors du

dessein de Dieu , & ne consistera qu'en de

vaines speculations fans fondement , &

fans solidité aucune. Et quant à Moyse,

il semble qu'il ne luy estoit pas fort dif

ficile de faire ce qui luy auoit esté com

mandé. Car il auoit dansl'entendement

vne emprainte bien viue de ce patron

qu'il auoit veu fur la montagne de Sinaï,

& de plus , des reuelations, Sc des oracles,

& des inspirations qui luy en rafraichis-

íoyent la memoire. Les Ministres de l'E-

uangile n'ont pas vne si grande mesure de

l'Esprit de Dieu, ny vne assistance si par

ticuliere de sá presence. Et toutesfois

lors qu'il n'est qu'estionquedubasliment

de l'EglifeMe Dieu, ils ont en fa Parole

des reigles si expresses de fa volonté , &

dans la forme de l'Eglifeprimitiue, com

pte son histoire se peut recueillir du liure
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des Actes,& des Epistres des Saints Apo-

stres, vn patron si excellent à imiter, que

s'ils y apportent tantsoit peu d'attention

& de sincerité , il est mal-aisé qu'ils s'y

mesprennent. Mais quant à l'explication

des types du Tabernacle, ils n'y ont point

d'instructions si precises, ny qui soyent si

capables d'y bienreigler leurs pensées &

leurs meditations. Neantmoins , ces my

steres de la Religion Chrestienne , aux

quels ie vous ay dit que ces types se rap

portent , nous estans si parfaitement ex

pliqués en l'Euangile , & l'analogie des

Points de la Foy estant deformais en vne

si claire euidence , que les fidellcs ne s'y

peuuent pas tromper , on en peut tirer

beaucoup de lumiere pour esclarcir ce qui

s'y trouue d'obscur. D'ailleurs , nous

auons les exemples des Apostres , quï

par l'explication qu'ils nous ont laissée de

quelques allegories, nous ont donné ou-

uerture à l'intelligence des autres , que

nous n'entendrions pas autrement. En

fin , l'Esprit de Dieu ne destitué pas ses

seruiteurs quand ils implprent son aflì-

ilance : & c'est ce qui me donne mainte

nant la hatdieJDse d'entreprendre lexpli-
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cation mysterieuse des choses qui font

contenues en ces deux versets , & dans

les suiuans , parce que ie le reclame de

bon cœur. l'y apporteray pourtant toute

la modestie & toute la retenue que ie

pourray , & traitteray moyennant l'assi-

stance du Seigneur en cette action icy

trois -choses. Premierement ce que l'A-

postre dit que le Tabernacle a esté coo-

struit, d'où ieprendray l'occasionde dire

quelque chose des causes de fa constru-.

ction. Puis apres la forme de cette con

struction , comme elle nous est icy repre

sentée par nostre Apostre. Enfin,les cho*

ses qu'il dit icy auoir esté contenues dans

les lieux saints , à sçauoir le Chandelier,

la Table & les pains de Proposition.

Or quant à la premiere de ces choses,

vous sçaués que le peuple d'Israël ayant

esté longtemps detenu en la feruitude

d'Egypte , Dieu, selon les promeíses qu'U

en auoit données, l'en tira par main for

te & par bras estendu. L'ayant amené

fur le bord de la Mer rouge , il la sendit

pour luy donner passage , & au trauers

de ses abysmes il l'introdnisit dans le de

sert. Son dessein estoit de ramener à la
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possession de la terre de Canaan , commë

plus de quatre cens ansauparauant ill'a-

uoit fait esperer à Abraham ; mais auant

que de l'executer , il voulut traitter vne

alliance particuliere auec luy , & le sepa

rer ainsi de tous les autres peuples de la

terre. Cette alliance donc consistant en

ce qu'on appelle la Loy , lVne de ses par

ties , & la principale, consistoitaux com-

rnandemens qui concernoyent son ser

uice, & le Culte qu'il vouloit que ce peu

ple là luy rendist. Et l'homme estant

vne Créature qui aime la societé , aussi

bien $c plus encore en matiere de Reli

gion qu'en autre chose , il falloit que ce

seruice fust tellement ordonné , que les

Israélites le luy rendissent ensemble,

& par consequent qu'ils eussent vn lieu

assigné & determiné pour cela. C'est là la

premiere raison de lá construction de ce

beau Pauillon, qui. semble estre appellé

le Pauillon d'assignation , parce que c'e-

íloit là que les Israélites se trouuoyent

aux iours destinés pour cela , & aux oc

casions assignées , pour rendre à Dieu le

seruice qu'ils luy deuoyent en commun.

Mais ily a fans doute quelque chose da-
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uantage. Toute cette alliance dont ie

viens de vous parler , auoit particuliere

ment deux choses. L'vne , qu'elle deuoit

amener les hommes à Christ , selon ce

que dit l'Apostre aux deuxiéme chap. de

l'Epitre aux Romains, que Christ est Ustn

de la Loy en iustice à tout croyant: L'autre,

que ce deuoit estre vn crayon, obscur à la

verité , mais vn crayon pourtant ,& vne

representatió de ce qui deuoit estre long

temps apres manifesté par l'Euangile.

Selon ce que nostre Apostre dit que la

Loy auoit l'ombre des biens a. venir : & fur

ce fondement là il explique en cette Epi-

stre d'admirablement beaux types. I1 fal-

loit donc aussi que les causes de la con

struction de ce Tabernacle se rapportas

sent à ces deux fins,& qu'il suiuist en cela

le dessein vniuersel de toute cette écono

mie. En eftect, mesFreres, premieremêt,

il amenoit à nostre Seigneur en deux

manieres. Car il faisoit vne partie de ce

ioug fous la pedagogie duquel l'Eglise a

esté eíleuée & entretenue pendant son

bas aage, comme l'Apostre 1 enseigne au

quatriéme chap. del'Epistre aux Galates;

ôc comme vous pouués croire, c'estoitvn

A 4
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merueilleux embarras que úe porter cè

Pauillon par tout où il falloit que le peu

ple allast dans le desert selon le change

ment de ses stations, ployer & déployer,

tendre & detendre ses courtines , planter

& arracher ses soubassemens & ses pí-

uots, transporter sesais & ses vtensiles, y

tenir tousiours toutes choses nettes , &

generalement auoirle foin de tout ce qui

y appartenoit. Puis apres , si c'estoit vri

lieu d'assignation pour faire assembler îe

peuple , c'estoit aussi vn objet qui luy ra-

menteuoit cótinuellement la corruption

du peché à laquelle il estoit assujetti. Car

presque tout ce qui s'y faisoit en estoit

vnç commemoration , & contenoit ou

vne tacite ou vne expresse consession

que cette nation auoitmerité la vengean

ce de l'Eternel, & que c'estoit là qu'il fal-

loit qu'il allast chercher la propitiation de

ses offenses. Or c'est là le chemin pour

amener les hommes à Christ. Car âpres

qu'ils auoyent cherché là l expiation de

leurs pechés , il leur estoit aisé de remar

quer qu'elle ne s'y trouuoitpas efsectiue-

ment, & qu'il n'y en auoit qu'vne ombre.

Çe qui les obligeoit à penser a si au moins
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leurs esprits eussent esté capables d'aller

si auant,quela verité & l'eftect en estoit

necessairement ailleurs. Quant à la rai

son typique de fa construction , elle estoit

manifeste en plusieurs choses. En premier

lieu , ce Tabernacle fut premiercmétbastí

dansledesert,& porté par quariteans de

station en station, selon qu'il pleut à Dieu

ordonner des vireuoutes de son peuple :

pour nous donner à entendre que la reli

gion Chrestienne doit estre pratiquée en

ce monde pendant tout le temps que l'E-

glisey sejourne, & eftablie tantost en vn

lieu tantost en vn autre, selon qu'il plaist

à la Prouidence de nostre Seigneur dis

poser des peregrinations de son Eglise.

Apres cela , ce transport du Tabernacle

d'vn lieu en l'autre dans le desert, n'a

pas feulement precedé í'introduction du

peuple en la terre de Canaan , ç'a encore

esté comme vn exercice de fa pieté, pour

le preparer à la iouyssance de cette terre

promise. Car il estoit ainsi conuenable

qu'aúant qu'il fust amené àlaiouyssance

de cette felicité que Dieu luy promettoit

là , il eust rendu à Dieu le seruice qu'il

luy deuoit selon ^institution de son al
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liance. Cequia cstévne image de Ja pra

tique de la Religion de nostre Seigneur

icy bas. C'est que non seulement elle pre

cede en temps là iouyssance de la felicité

du Ciel , mais c'est le moyen par lequel il

plaistàDieude nous y introduire. Auant

que de voir l'accomplissement des pro

messes que Dieu nous a faites par l'Euan- „

gile de son Fils , il nous y faut preparer

par l'exercice de la Foy , & des autres

vertus Chrestiennes, dont la Religion est

PEscole & la Discipline. En troisieme

lieu , l'Arche, de laquelle nous parlerons

Dieu aidant vne autrefois , deuoit estre

logée dans ce Pauillcm , comme vn té

moignage de la presence de Dieu parmy

son peuple. Ce qui a figuré la demeure

de l'Esprit de Dieu en l'Eglise par le

moyen de la Religion : selon ce que S.

Paul mesme l'interprete , appliquant à

l'habitation de l'Esprit de Dieu entre

nous, ces paroles qui auoyent esté pre-

mieremët prononcées du Pauillon & de

l'Arche, t habiteray aumilieu d'eux & y de

meureray. En quatriéme lieu cette Arche,

& ce Pauillon dans lequel elle estoit, ont

tellement voyagé dans le desert, qu enfin
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îls ont passé en Canaan , & au Heu que

dans le desert ils n'auoyent aucune de

meure arrestee , ils ont enfin trouué vne

station fixe en Canaan, quâd le peuple en

a esté tout à fait mis en possession par le

moyen des victoires de Dauid. Et de mes-

mes cet Esprit par la presence duquel

Dieu demeure au milieu de son Eglise

icy bas , l'accompagnera encore là haut,

& au lieu qu'il est maintenant en quel

que façon errant auecl'Eglisc militante,

il demeurera dans l'Eglise triomphante

eternellement dans le-Ciel, lors que Dieu.

Jèra tout en rtordans cette vraye Sion, où

nostre Seigneurlesus, nostre vray Dauid,

a par ses combats &par ses victoires, fixé

& determiné la demeure de son Eglise,

pour y habiter eternellement. Adjou-

fteray-je encore à cela , mes Freres , vne

consideration , qui regarde le peuple d'I

sraël particulierement? Ce peuple estoit

verirablement charnel , & attaché à ses

sens : il auoit donc besoin de ces choses

corporelles pour les arrester , iusques à ce

que par la claire reuelation de laveritcí,

&par l'abondance de l'Esprit qui deuoit

accompagner PEuangile, de Iesus-Christ,
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les hommes eussent esté rendus capables

de pensées plus spirituelles & plus des

chargées de la matiere. Ce peuple estoit

enuirònné de nations dont les seruices

qu'ils rendoyent à leurs fausses diuinités,

estoyent pompeux , & pleins de ceremo

nies qui auoycnt quelque éclat, & rendus;

en des Temples battis le plus superbe

ment qu'ils pouuoyent , & magnifique

ment ornés. Afin donques d'olter leffi*

cace à ces attraits qui autrement eussent

esté capables d'amener le peuple luis à,

l'imitation & à la participation de leurs

idolatries & de leurs superstitions, Dieu

a voulu mettre ce beau Tabernacle de-

uant ses yeux, afin que parfa splendeur il

luy ostaíi le desir de voir les ceremonies

des Payens , ou que mesmes il luy fist

mespriser, par l'excellence.de fa beauté ,

tout ce qu'elles pouuoyent auoir de ma

gnificence. Mais c'est assés parlé des cau

ses de fa construction •, voyons mainte

nant quelle estoit fa forme.

A fuiure la description que Moyse nous

en a donnée, il auoit trois appartemens ;

le Paruis -, le lieu Saint, & le lieu Tres-

saint. Le Paruis estoit grand &spacieux,
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& destiné à receuoir Je peuple, à qui il

n'estoit pas permis d'entrer plus auant ;

& cela estoit separé du second apparte

ment par vne courtine ou vn voile. Le

lieu Saint estoit pour les Sacrificateurs

& les Leuites , & pour le Souuerain Sa

crificateur aussi, afin d'y faire lesfonctiòs

de leur ministere : Le lieu Tres-saint

estoit si auguste qu'il n'estoit pas permis

' à aucun d'y entrer, excepté auSouuerain

Sacrificateur a qui y entroit vne fois Tan,

au iour des propitiations solennelles

& cela auec du sang, de la victime qui

auoitesté immolée; dequoy le sens my

sterieux est interpreté par noftre Apo-

stre, & appliqué à l'ascenfion de Christ

dans la fuite de ce chapitre icy. Dans ce

passage que ie vous expose , TApostre ne

fait mention que de deux de ces appar-

tenemens , à sçauoir du second & du

troisiéme , parce que ne s'estant proposé

sinon de parler dans les versets suiuans

de l'entrée du Souuerain Sacrificateur

dans le lieu Tres-saint , & de la rapporter

à celle de nostre Seigneur dans le Ciel, il

n'estoit point necessaire pour son dessein

de faire mention du Paruis, mais feule»
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ment de parler du lieu Saint & du lieu*

Tres» saint , & de les comparer l'vn auec

l'autre. En les comparant donc ainsi , il

nomme le lieu Saint, le premier Taber

nacle , parce que de ces deux làc'estoitìe

premier qui se trouuoit à la rencontre-,

& le lieu Tres-saint , le second, parce

qu'on n'y venoit que par ce premier,- &

tous les deux ensemble , sans les opposer

ou les comparer , il les appelle íimplemét

le Tabernacle. Or pource qui est du lieu

Trestaint , & de fa signification , nous en

parlerons cy apres. Qtiant au lieu Saint

& auParuis, autre 'choie est de les consi

derer comme distincts & separes , ainsi

qu'ils estoyent , par vn voile , & autre de

les regarder entant qu'ils estoyent com

pris fous vne mesme tente , & qu'ils ne

faisoyent qu'vn mesme Pauillon. Car si

vous les considerés en cette premiere fa

çon, ie croy qUel'on ne peut pas douter

qu'ils ne representent l'Eglise de Dieu se

lon les deux, diuerfes façons fous lesquel

les on la considere, à sçauoir entât qu'elle

est visible,& inuiíible selon diucrs égards.

Le peuple donc qui s'aflembloit dans le

Paruis où tous les luiss auoyent accès, si-
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gnìfioit l'Eglise visible , dans laquelle

l'entrée est permise indifferemment à

tous ceux qui veulent faire profession

d'estre Chrestiens. Car comme vous sça-

ués, le peuple des luiss estoit type du

peuple des Chrestiens , & l'vn se rappor-

toit mystiquement & allegoriquement à

l'autre.Là se faisoyent diuerses choses qui

appartenoyent au culte diuin , &là estoit

nommément l'Autel des holocaustes;

pour donner à entendre que dans l'Egli

se , entant que visible , toutes sortes de

personnes ont part aux exercices exte

rieurs de la pieté,&que particulierement

le Sacrifice de nostre Seigneur est offert

vniuersellement à tous ceux qui sont en,

cette Eglise visible là, & à qui est addres-

sée la predication exterieure de l'Euan-

gile. Mais les Sacrificateurs & les Leui-

tes, qui seuls entroyent dans le lieu Saint,

ont figuré l'Eglise entant qu'elle est inui-

fible , & qu'elle a vne communion beau

coup plus intime & plus estroitte auec

nostre Seigneur lesus-Christ. Car les Sa

crificateurs estoyent le type des vrais ri

delles , qui font la Sacrificature royale; &

l'Autel d'or, qui repiesent»it auíà nostre
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Seigneur , cstoit dans ce lieu Saint, §c n'y

auoit que les Sacrificateurs & les Leùites

qui y eussent accés , pour monstrer qu'il

n'y a que \§s vrais ridelles qui ayent auec

le Seigneur Icsus, cette communion in

terieure & inuisible. Mais à regarder ces

deux choses , le Par-uis , & îc lieu Saint,

en cette seconde façon , à sçauoir eu

égard à ce qu'ils estoyent tous deux com

pris fous vne mesme tente, il est encore

clair que cela a representé que fEglise,

visible, & inuisible, est contenue dans ce

grand monde , comme dans vn Taberna

cle qui n'est point fait de main d'homme,

ainsi que l'Apostre le dit ailleurs , mais

qui est d'vne structure beaucoup plus ex

cellente , comme ayant esté fait de la

main de Dieu. En effet, puis que comme

l'Apostre le nous enseigne , ainsi qu'il est

clair par cette Epîstre , le voile qui a se

paré le lieuTressaintd'auec le lieu Saint,

a esté la representation de ces spheres ce

lestes qui roulent alentour nous , & qui

separent ce bas monde d'auec le San

ctuaire de Dieu où est maintenant le Sei

gneur Iesus , il faut necessairement que

tout ce PauiUon quia esté au deça de ce
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Voile là, ait representé ce monde elemen

taire , qui est contenu depuis les spheres

de là haut iusques à la surface de la terre.

Et ces choses ont de merueiileusement

beaux rapports entr'ellcs. le ne subtilisc-

ray point icy,comme ont fait quelques-

vns , fur les diuerses couleurs des estoffes

desquelles les courtines du Pauillon,

«stoycnt composées,, pour y trouuer d*

rapport auec les diuerses qualités des

elemens : ie, remarqueray feulement les

ressemblances les pks manifestes,& pour

l'intelligence desquelles il ne faut point

philosopher si subtilemët. Qui peut dou

ter que ces soubassemens & ces ais , &

ces pointes , qui donnoyentau Taberna

cle la fermeté de fa fubsistencc à l'heure

qu'il estoit dressé , n'ayent representé cel

le de ce monde , si bien establi fur ses fon-

demens AA considerer ses tapisseries S

diuérsement historiées,& qui donnoyent

tant de contentement à la veuë, peut on

encore reuoquer en doute que cela n'ait

figuré les beautés de l,vníuers ? Les figu

res de Cherubins qui estoient representés

dans ses courtines , peuuent-elles auoir

signifié autre chose que les Anges qui



VS Sermonfur le chap. f.

sont espars en diuerses parties dtì mondes

pour executer les volontés de leur Crea

teur , & particulierement pour faire les

fonctions d'esprits administrateurs , en-

uoyés icy bas au monde pour l'amour de

ceux qui doiuent obtenir l'heritage de sa

lut ? L'adjustement exact de toutes les

pieces desquelles le Tabernacle estoit

composé , n'estoit-ce pas vn beau symbo

le de Tordre & de la symmetrie admira

ble que Dieu a obseruée en la constru

ction de toutes les parties de la Nature?

Et toute cette varieté qui parcissoit en

ce merueillcux bastiment,& qui donnoit

tant de satisfaction à ceux qui le confide-

royent,que pouuoit-ce estre qu'vn emble

me de tant de diuerses beautés qui nous

rauissent en admiration lors que nous

considerons vn peu attentiuement les

merueilles de ce monde ? Souuenés vous

vn peu , îe vous prie , du contentement

que vous tirés de la veuc dè tous ces

enuirons , lors que vous montés quel-

quesfois fur nos costaux pour vous y

promener. Vous y voyés d'vn costc quel

ques campagnes qui font couuertes de

l'csperapce des moissons. D'autre costé
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Vous y voyés des prairies , émaillées à

trauefs le verd de leurs herbages , d'vne

infinité de belles fleurs. Là au long pas

sent les riuieres , qui comme les veines

au corps humain , portent l'humeur, & la

nourriture , & le rafraichissement par

tout. Les bois en vn autre endroit y om

bragent les vallées,& les arbres fruictiers

& les vignobles y decorét les costaux. Ec

enfin fur tout cela est semé vnair agrea

ble & riant , qu'il semble que toutes ces

choses humént& respirent auec ioye, &

dont elles tirent leur vie, leur grace , &t

leu r gayeté. Cela,mesFreres , a esté au

tresois representé par l'alpect du Taber

nacle , quand les Israelites s'en appro-

choyent pour le contempler, & la magni

ficence de ses courtines & de ses voìles,

estoit comme vne peinture enigmatique

de ce pourpris de l'vniuers. Qiant au

second Tabernacle , que i'ay deíia diuer-

sesfois nommé le UcuTrcs-saint, il estoit

encore beaucoup plus magnifique que le

premier. Aussi estoit-il destiné à vn vsago

beaucoup plus glorieux , à sçauoir à lo

ger l'krche', qui estoit le témoignage de

Ta presence de Dieu. II estoittype d'vne
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chose encore beaucoup plus excellente

que l'autre , à sçauoir du Sanctuaire de

là haut , où Dieu habite eternellementen

gloire, &: où nostre Seigneur Iesus-Christ

deuoit estre recueilly. II estoit comme la

fin de la construction des autres parties

du Tabernacle , qui estoyent destinées à

introduire le souuerain Sacrificateur par

degrés , & d'vn appartement à l'autre,

les fonctions de fa charge par les parfums

&par l'asperfion du sang des propitiatiôs.

C'est pourquoy aulïi Pieu auoit voulu

qu'il fust rayonnant de beaucoup d'or, les

qualités de ce metal estant far toutes au

tres propres à representer l'excellencc des

choses qu'il figuroit , &* dont il estoit

comme vne ombre. Carde tous les me

taux c'est indubitablement le plus pur,

8c le moins mesté de ce qu'il y a d'escume

dans la matiere des elemens : ce qui sert

à signifier la merueiileuse pureté & net

teté des cKoses celestes. II est en quelque

forte incorruptible , 8c s'il y a quelque

chose composée des elemens qui se puis

se vanter decela, c'est l'or -, ce qui signi

fie encore que les choies de là haut ne
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sont point sujettes aux variations par les

quelles passent toutes celles de la Nature,

qui est incessamment occupée à reparer

par la generation , ce quelaLoy vniuer-

selle de ses ouurages corrompt perpetuel*

lement. Enfin, il est admirablement ra

dieux ; ce qui fignifioit cette gloire &

cette clartédpntla demeure du Seigneur

est eternellement resplendissante. Ic

vous ay die, mes Freres , que ce lieu Tres-

saint estoit separé du lieu saint par in

terposition d'vn voile , qui íiguroit ces

spheres celestes qui nous estent laveuc

du domicile de celuy que l'Arche repre-

sentoit. Cequel'Apostre nous enseigne

assés en ces mots du chap. 6. de cette Epi*

stre, où il parle de l'esperance. Laquelle,

dit-il , nous tenons comme vne ancre fiure é.

ferme de l'ame,&penetrant tu/qu'au dedans

du voile y où lesus est entré comme auantcou-

reur pour nous , estantfaitJòuuerainSacrifi'

cateur etcrnelLment , à lafaçon de Melchi/e-

dec. En effet , ce voile estoit exquis en,

fa matiere ; comme les cieux l'emportent

en cela fur touc ce qui est composé des

elemens. II estoit fait d'vne contexture

de diuerses couleurs, comme l'apparence
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des cieux est merueilleufement díucrfí-

fiée , tant par la varieté de ses couleurs,

que principalement par celle de ses astres.

II estoit aussi semé de Cherubins ; com

me les cieux font remplis de ces natures

spirituelles que l'on nomme des intelli-

gences & des Anges, qui font employés

çon simplement a les mouuoir, comme

Aristote l'a creu autresois,mais à aller& à

venir , à descendre & à monter , pour

executer les Commanderoens de Dieu,

& pour feruiraux vtilités deton Eglise»

Car ces esprits bien -heureux vont &

viennent fans cesse au trauers des cieux,

selonqueles volontés de leur Createurs

le salut & la protection de ses fidellesle

requierent. Ht de ces choses ainsi brieue-

ment explíquées,il ne vous est pasm ainte-

paut malaisé de recueillir pourquoi de ces

deux Tabernacles desquels nostre Apo-

stre parle , l'vn est appelléle lieu Saint, >

êc l'autre le lieu Tres-saint. Ce nom de

saint leur conuient à tous deux, parce

qu'ils estoyent tous deux augustes , tous

deux sacrés &inuiolables, tous deux de

vinés & consacrés à la Diuinité, à la

quelle feple proprement ?PP*L^ÇÇ
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hom de sainteté , & les autres choses ne

le possedent que par participation , au

tant qu'elles ont l'honneur de s'appro

cher de cette bien-heureuse essence , &

d'auoir communion auec elle. Mais en

les comparant l'vn à l'autre , l'vn est

saint simplement , & l'autre tres-saint,

parce que ce dernier est plus glorieux,

plus auguste , & consacre de plus prés

& d'vne façon plus particuliere au serui-

ce de la Diuinité. U ne nous reste donc

plus maintenant que de considerer vn peu

exactement dans le reste de cette action,

les choses que nostre Apostre dit auoir

esté contenues -dans ce premiere Taber

nacle.

Elles estoyent en grand nombre , mes

Freres , mais l'Apostrc ne fait icy men

tion que de trois -, le Chandelier , la Ta

ble , 8c les pains de proposition, à quoy

i'arresteray ma meditation , parce que

mon intention n'est pas de parler de ces

matieres là sinon autant que l'occalion

m'en est fournie par l'Apostre. Pourdon-

ques commencer par la consideration du

Chandelier , Moyss nous en donne vne

description tres-exacte & tres particu
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lierc au 25. de l'Exode , & qui voudroít

expliquer auec la meíme exactitude tous

les mysteres cótenus en cette description

là, cela paíferoÎE de bien loin la mesure

de cette action. C'est pourquoy ie me

tiendray aux choses les plus necessaires &

les plus generales. Parce donc que ceChá-

delier estoit d'or, & qu'il auoit sept bran

ches & sept lampes , quelques-vns des

Anciens ont estimé que Dieu auoit voulu

par là representer les sept planetes. Et

veritablement l'or est propre à represen

ter la matiere des astres ; le nombre des

sept branches , conuient auec celtry des

planetes ^ la lumiere des lampes , peut

aucunement s'accorder auec celle des lu

minaires de là haut. Neantmoihs il y a,

beaucoup de raisons qui me font hardi

ment affirmer que cette opinion n'est pas

receuable. Car premierement , toutes les

lampes du Chandelier estoyent egaies en

grandeur & en lumiere, au lieu que celle

des planetes est merueilleusement inegale

& differente. Car comme dit l'Apostre ,

J. Cor. 15. Autre est Ugloire du Soleil, &

autre la gloire de la Lune , & autre la gloire

4cs ejloiles , & vne ejloile ejl dijferente de



de l'Ep. aux Htb. v.2.v. 5." » ç

l'autre eiïoile en gloire. Puis apres , la lu

miere des lampes du Chandelier estoit

telle , qu'il la falloit entretenir en y met

tant de l.huile de temps en temps, autre

ment elle se seroiteiteinte. Or la lumiere

des Planetes,soit qu'elle vienne du Soleil

ou qu'elle n'en vienne pas , est tellement

naturelle, que la source ne s'en sçauroit

iamais tarir , & que fans qu'il foie bef« à n

de la renouueller de temps en temps , elle

est toufiours egalement permanente. En

fin, les Planetes font dans le Ciei : & le

Ciel a esté representé par le voile. Orles

Iápes n'estoyent pas dans le voile,mais au

bout des branches du Chandelier , & le

Chandelier pose à terre , au deça du voile

qui scparoit le lieu Saint d'auec le Tres-

saint. Le Chandelier donques a necessai

rement signifié quelque autre chose , &

nous ne pouuons auoir de meilleur in

terprete de fa signification que la Parole

de Dieu. Au commencement de l'Apo-

calypfe, mes Freres, les íepe Eglises aus-

quelles noslre Seigneur addrefse ces diuí-

nes lettres qui font là rapportées, font re

presentées fous la figure de sept Chan

deliers d'or : ce qui contient fans doute
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quelque allusion au Chandelier du Taber

nacle. De sorte que nous ne sçaunons

mieux faire que de tirer Texplication de

ce mystere de là , auec cette distinction

neantmoins , que ces sept Chandeliers íi-

gnifioyent sept Eglises particulieres ; ce-

luy cy , qui elloit vnique dans le Taber

nacle , figurait l'Eglise Vniuerselle, qui

est espanduë par tout le monde. La lumie- '

ré donques de ce Chádelier est celle de la

verité dont Dieu a donné ia connoissance

à son Eglise, íur laquelle il Tamise pour

éclairer le monde , comme les lampes .

estoyent fur les branches du Chandelier.

Aussi dit nostre Seigneur à ses Apostres,

èn qui l'Eglife estoit comme recapitulée,

vous estts la lumiere du monde. Et comme

fans ces lampes, le Tabernacle, qui estoit

tout enuironné de courtines où il n'y

auoit point de fenestres pour receuoir le

iour , eust esté fort tenebreux , faos cette

lumiere de la verité que Dieu a allumée

en son Eglise , tout ce monde qui n'en

peut receuoir la communication d'ail-

leurs, seroit rempli des tenebres de Tigno-

rance & de Terreur, De plus, comme en

core que la structure du Tabernacle fust
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fort belle & fort exquise , si est-ce qu'elle

n'eust peu estre veuë , ny donner aucun

contentement'par sa contemplation/ans

la lumiere de ces lampes qui Téclairoit , 8C

qui rendoit visibles les choses qui ne l'eus-

sent point esté autrement: quelques beau

tés qu'il y ait en la Nature, on ne les re-

connoistroit point pourtant , ou si on les

reconnoissoit en quelque forte , si est- ce

qu'elles ne donneroyent point de solide

contentement à les considerer, maisse-

royent pleines d'horreur & d'épouuante-

ment pour nous , si la lumiere de laverie

té salutaire n'y auoit esté espandue par la

predication de l'Euangile ,dont l'Eglise a

receu la dispensation. Au reste , comme

i'ay desia dit que cette lumiere des lampes

du Tabernacle ne s'entretenoit point au

trement que parle moyen del'huile qu'on

y mettoit de temps en temps i cette con- -

noiflanee de la verité que l'Eglise a receuë

de Dieu, 6c qu'elle communique au mon

de, s'esteindroitsans doute d'elle-mesme,

à cause de nostre infirmité & de nostre

corruption naturelle , si Dieu ne nous

fournissoit de iour en iour l'onction de

(on, bon Esprit. Mais cette saiflte huile
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Jà entretient cette clarté , & la rend im

perissable cn l'Eglise : tellemët que com

me les lampes estoyent tOusiours arden

tes dans le Tabernacle , la connoissance

de la verité resplendira en l'Eglise de

Dieu , & esclairera l'vniuers, iufques à la

consommation des siecles. I1 y auoit sept

branches & sept lampes au Chandelier.

Et vous sçaués assés , fans qu'on vous en

aduértisse , que le nombre septenaire esc

ordinairement en la Parole de Dieu vnç

marque de plenitude 8c de perfection.

Cela donc a signifié que la reuelation

qu'il a pieu à Dieu donner de la verité à

sonEglise par la predication de son Euan- ,

gile , est en sa perfection , autant qu'il est

necessaire que nous layons iusques à ce

que nous soyons recueillis au Ciel : de

forte qu'il ne nous faut plus attendre de

noouelle reuelation. Au reste , le Chan

delier estoit d'or , dont ie vousay dit cy-

dessus que les qualités font d'estre pur,

incorruptible, & rayonnant, ce qui con-

uíentparfaitementbien aueçles proprie

tes de rEglife,& qu'elle n'a pas de fa na

ture, mais parce que Dieu les luy a don

nees par fa regeneration, plie est pure &
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sainte , sinon parfaitement , au moins

certes en comparaison de toutes les autreá

societés de la terre. Elle est durable , &c

incorruptible , & ne perira iamais. Elle

est glorieuse & rayonnante en esperance,

& mesmes Test desia etfectiuement en

l'interieur.Et s'il y a maintenant quelque

crasse d'infirmité & de mespris en fa con

dition terrienne fur son or , cela tombera

quelque iour en l'apparition du Sauueur

du monde. Le Chandelier estoit duit

au mirteau depuis le haut iufques au bas,

c'est à dire , que toutes les parties s*en en-

tretenoyent de telle façon , qu'elles sem-

bloyentnaistrel'vne de l'autre, fans qu'il

y parust aucune jointure ny aucune fente

ce qui representoit la parfaite vnion de

l'Eglife en ses parties , entre lesquelles il

n'y doit pas auoir la moindre apparence

de diuision. Et cela, comme ie croy , suf

fit pour monstrer quelle estoit la significa

tion mysterieure de ce bel vtensile du Ta

bernacle. Vient donc apres la Table , 5c

les pains de proposition. Et dautantque

la Table estoit destinee à porter les pains,

nousnepouuonsbien entendre ce qu'elle

signifioit , que premierement; nousn'ayós
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rintcllígence des pains messmes. Quel-*

ques-vns donc d'entre les Anciens enco

re ont estimé , parce qu'il y en auoit dou

ze, qu'ils ont representé les douze signes

du Zodiaque , dautant quecomme le pain

est destiné à donner & à entretenir la

vie aux hommes , c'est de ces douze si

gnes du Zodiaque que decoule la vie & la

subsistance de toutes les choses qui font

en estre dans la Nature. Mais ie croy que

cette interpretation ne sçauroit non plus

subsister.* Car premierement , ces douze

signes, qu'on nomme du Zodiaque , sont

dans le Ciel : & le Ciel, comme i'ay dit,

a esté representé par le voile. Ueust donc

fallu , pour faire quadrer le type auec la

chose figurée , mettre les pains dans le

voile , & non pas fur la Table , qui estoit

posée à terre , au deça du voile,comme ie .

I'ay dit du Chandelier. Puis apres , ie

croy que ces signes font imaginaires, &

' de l'inuention des hommes , & non des

estres erfectíuement subsistans , comnw

font les parties du Ciel. Car il est bien

vray que le Soleil fait son cours en l'es-

pace d'vn an , par cette voye du Ciel qui

leçeint^cjomme ïon dit > çnçscharpe> &
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ìque selon les diuers endroits par pùil

passe, il partage les faisons. Et parce qu'il

y en a quatre en l'année , & que Ton a

rrouué bon de la distribuer en douze

mois , les Astronomes ont fait quatre

parties du Zodiaque , à chacune desquel

les ik ont attribué trois signes, ce qui res-

pond au nombre des moisdont le cours de

Van est composé. Mais cròyés vóus , mes

Freres, que s'ils eussent voulu faire Tan

née de vingt-quatre mois , & que pour

cet effet ils eussent ìnuenté vingt-quatre

signes, que cela eustrenuerfé l'ordre de la

Nature , & trouble Teconomie des fai

sons ? Le monde fust allé comme il vas

de forte que cet establissement du nom

bre des douze signes est de Tinuention

humaine. Or ces types du Tabernacle

ont representé des choses reelles , & qui

onc vne subsistance eftvctiue parla vo

lonté de Dieu. Adjoustés à cela que les

fignes du Zodiaque n'ont aucune ressem

blance auec la nature du pain , ny auec

son vfage. On ne les mange ny du corps

ny de l'ame. Et si la vie des choses de la

Nature coule du Zodiaque en ces re

gions sublunaires & elementaires , c'est
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le Soleil qui en est la cauíê, & non pas ces

signes , qui n'y contribuent du tout rien,

ny par leur nombre, ny par leurs noms,

ny par la nature de leur estre , qui , com

me i'ay remarqué , n'existe qu'en imagi

nation. Or il faut qu'il y ait dans la chose

figurée quelque vetité qui se rapporte à la

figure, & qui soit plus reelle & plus effe-

ctiue que la figure mesme n'est. Enfin ,

tous ces vtensiíes du Tabernacle , le Chá-

delier , l'Autel d'or, la Table, les Pains

de proposition, ont deu representer des

choses spirituelles & surnaturelles, & qui

se rapportent à l'Euangile de Iesus-

Chriíi , & non des choses naturelles , &

qui facent partie de cette vie que nous

receuonsde Dieu par la creation & parla

generation, le ne (Joute donc nullement-

mes Freres , que comme la lumiere du

Chartdelier,a representé celle de la verité

salutaire , les pains de proposition n'ayét

figure' la vie & la nourriture spirituelle

de' nos ames que nous tirons de la predi

cation de la Parole, & par elle, de la com

munion de Christ. Car comme le pain-

est plein d'vn suc admirable pour nour

rir efficacement nos corps, cette diuine

parole,
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parole , qui est la parole de vie,en a vn

incomparable pour la nourriture de nos

esprits, & comme le pain a vn goust deli

cieux j duquel on ne íe lasse point , diffe

rent du goust de la chair , & qui neant-

moins sert d'assaisonnement aux vian

des : la Parole de Dieu est souueraine-

ment agreable à Tame j ne luy donne ia-

mais aucun dégoust , n'a rien de com

mun auec les iciences humaines dont

l'esprit de l'homme se repaist ordinaire

ment , & neantmoins les connoissances

qu'elle nous donne font leur assaisonne

ment, & les rendent delicieuses & salu

taires à l'entendement. Et comme le

pain donne de la force , & entretient

î'habitude du corps & la vigueur des

muscles pour leurs operations , la Paro

le de Dieu est celle qui donne la force

aux facultés de nos ames , pour exercer

leurs plus belles & plus nobles fonctions.

Et comme il n'y auoit que les Sacrifica

teurs qui mangeassent de ces pains , il

n'y a que les vrais Fidelles qui goustent

la Parole de Dieu, & qui en sentent l'ef-

ficace. Les autres Israelites voyoyent

bien les pains quand on les portoitdans

C



^4- Sermn sûr le chapitre p .

le Heu saint , ils en sentoyent peut-estre

1'odeur lors qu'on les y portoit tout

chauds j maïs ils ne touchoyent point à ,

leur substance , & n'en sentoyent point

la vertu. Ainsi ceux qui ne sont Chre-

stiens qu'exterieurement seulement, en

tendent bien le son de la predication de

l'Euangile, & flairent peut-estre quelque

legere odeur de son efficace à salut. Mais

cela n'a point de solidité, & ne fait que

toucher la surface de leurs entendemens

en passant , fans donner aucune vraye vie

riy aucune solide consolation à l'ame.

Ces pains estoyent perpetuellement dâs

le Tabernacle , & quand on ostoit ceux

qui estoyent vieux , on y en remettoit en

mesme temps de nouueaux, afin qu'il n'y

eust aucun temps auquel il n'y en eust en

la presence de l'Eternel. Et telle est la

disposition de la volonté de Dieu , que

iamais le monde ne fera fans fa Parole,

'iusqucs à l'accomplissement de toutes

choses. Enfin , ces pains estoyent au

nombre de douze. Pourquoy ? Parce

certes qu'il y auoitdouze tribus en Israel,

& que Dieu vouloit que le nombre de

ces pains correspondist au nombre de
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ces lignées. Or estoit le peuple d'Israel

type de l'Eglise de Christ. Tellement

que cela a signifié que sa Parole , par le

moyen de laquelle nous iouyfíbnsde la

vie spirituelle & de la consolation en Ie-

susChrist, est proportionnée à l'estenduë

de son Eglise , & que par tout où il a des

Fideles , c'est par le moyen de fa Parolo

qu'il leur fournit la vie & la consolation-

De là deformais il est aisé de recueillir ce

que peut auoir signifié la Table. Corne le

Chádelier, qui a porté la lumiere des sept

lampes , a esté figure de l'Eglise qui por

te celle de la vérité ; la Table qui a porté

les pains de proposition a esté figure de la

meime Eglise qui porte cette parole d'où

vient la consolation & la vie. Carcom-

mec est dans l'Eglise que Dieu a allumé

sa verité , en en mettant le depost entre

ses mains, c'est encore à elle qu'il a com

mis le ministere de reconciliation , pour

viuifier & pour coníolcr les ames des

hommes , en leur fourniífant ceste pastu-

re spirituelle de la Parole , d'où vient la

vie S & la force , & la ioye de l'esprit.

Maisie dis, mes Freres ,quelle a signifié

l'Eglise entant qu'elle a le saint ministere

C 2
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entre les mains , de forte que c'est en cet

egard là qu'il la faut considerer en cet

embleme. En effect il est bien dit qu'elle

estoit toute couuerte d'ori &i'ay tantost

expliqué les raisons mysterieuses de l'em-

ploy de ce metal à designer l'Eglise de

Dieu. Mais le dessous de cet or , dont

il estoit soustenu , & qui empeschoit qu'il

ne ployàst , ou qu'il ne s'ensonçast , ou

qu'il ne perdist en cet ouurage fa quarru-

re & fa fymmetrie ,.c'estoit du bois de

Sittim , forte de cedre qui se défend ad- -

mirablement de la corruption. Et ce bois

là ne fevoyoit point en cet ouurage à-la

verité, mais il le foustenoit pourtant, &

donnoit à l'or dont il estoit composé la

force de sa subsistance. Ce qui a donné à -

entendre qu'il y a quelque vertu la

tente de la Prouidence de Dieu, qui con-,5

ferue & entretient en son Eglise le mi-;

nistere de sa Parole , sujet d'ailleurs à

beaucoup de secousses & à beaucoup

d'accidens , mais dont cette efficace oc

culte de la Prouidence diuine le garentìt.

Tellement qu'il subsiste pour fin auure

foitr lajsemblage des Saints&pour fedifie*-

tion du corps de cbrifl, tu/qu'à ce que 'nous
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nous rencontrions tous en l 'vnité de lafoy , &

de la connoiffance du Fils de Dieu, en homme

parfait, à la mesure de la parfaitestature de

Christ. Eph. 4. 12. 13. llyauoit au tour

de cette Table vn couronnement d'or ,

qui regnoit au long de ses bords , & quï

s'eíleuoit auec quelque decoration au

dessus de la planche qui faispit la Table

mesme sur laquelle les pains estoient po

sés. Pour nous signifier encore que tou

tes Jes personnes qui íeruent à ce saint

ministere, ne doiuent pas seulement estre

pures , & incorruptibles , & resplendis

santes en toutes sortes de bonnes quali

tés, comme Tor , mais qu'elles doiuent

estre eminentes en cela, de forte que l'ex-

cellence de leurs vertus au dessus du çom«

mundes Fideles,soit comme vne espece

d'ornement & d'ernblissement à f Eglise

de nostre Seigneur,& quiarreste sur elle

auec quelque admiration , les yeux de

ceux qui la regardent. Elle estoit, com-

m# font ordinairement les autres tables,

soustenuëde quatre piliers , disposés en-

tr'eux a angles droits , quiluydonnoient

vne forme quarree , & auec elle de la

fermeté. Ce qui estoit vn embleme de la

C 3
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constance que l'Eglise , & particuliere-

nient ceux qui exercent le saint ministe

re au milieu d'elle , doiúent apporter à le

maintenir & à l'exercer, à ce qu'il n'y ait

ny choq n'y tentation qui le puisse tra-

uerser,ny porter ce pain sacré de la Pa

role de Dieu à terre. Diray - je encore

quelque chose sur sa figure ? Elle estoit

tellement quarrée que neantmoins elle

estoit inegale en toutes ses dimensions.

Car elle auoit deux coudées de long,

vne de large , Srvne & demie de haur.

Or se presentera t-il quelque autre occa

sion sur les choses suiuantes , de faire

quelque consideration fur la nature de

cette forte de mesure d'vne coudée.

Pour le present ìe n'ay icy autre refle

xion à faire sur ces dimensions de la Ta

ble , sinon qu'elles font differentes de

celles que Dieu donna à l'Arche , en ce

qu'elle auoit deux coudées & demie de

long , & vne coudée & demie de large ;

& que neantmoins elles font semblantes,

en ce que l'Arche auoit aussi vne coudée

& demie de haut. Nous verrons Dieu

aidant quand il fera temps , que la lon

gueur & la largueur de fArche repre-
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sentoyent l'eternité & l'immeníité de la

diuiriité ; deux choses qu'il est imposti-

ble que Dieu communique à son Eglise.

Mais quant à l'exaltation de fa dignité,

qui semble estre marquée par la hauteur

d'vne coudée & demie , l'Eglise en est en

quelque façon participante , parce qu'e

stant son Epouse , & la condition de l'c-

pouse deuant eftre semblable à celle de

son espoux , l'Eglise entre en quelque

participation de cette haute eleuation

de la Majesté diuine. Aussi voyés vous

qu'en l'Apocalypse elle est representée

couronnée , parce qu'elle est alliée par

mariage auec le Roy desRoys, & nostre

Seigneur ne fait pas difficulté de nous

promettre de nous faire asseoir auec luy

en son Trône , & se trouue en l'Escriture

dîuerses façons de parler semblables.

Quant au reste des ytensiles qui seruoyent

à cette Table , ie ne m'y arresteray pas

pour n'estre pas trop long, & me couten-

teray de dire vn mot des anneaux & des

barres auec lesquelles on la transpor-

toit d'vn lieu en l'autre. Les anneaux

estoyent d'or , & les barres de bois de

Sittim couuertes dor, à peu prés corn

es
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me celles de l'Arche. Comme doneques

lors qu'il sera question de vous expli

quer les mysteres de l'Arche , nous vous

dirons que comme elle a representé la

gloire de Dieu, 1l faut que les moyens

que l'on employe pour auancer cette

gloire , foyent de messme nature auec

elle \ ie vous diray icy que pour auancer

& l'Eglise , & le ministere de la Parole

de Dieu , par lequel nous participons à

la vie & à la consolation du Seigneur le-

fus , il faut employer des moyens qui

conuiennent à la nature, & qui n'ayent-

rien de commun auec l'impureté , & la

corruption, & les interests de ce present

siecle , & qu'il n'y paroisse rien que les

qualités qui font representées par celles

de l'or.

Or auons nous deformais , mes Freres,

pour la fin de cette action , à tirer quel

ques enseignemens d'icy. Et le premier

est commun à ce texte, & à tous ceux

qui viendront apres , c'est qu'il nous faut

prendre soigneusement gardé à tous ces

merueilleux égards de sagesse que Dieu

a fáit paroistre en la disposition de ces

puurages , &; aux rapportas qu'ils ont
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auec les mysteres de l'Euangile dé

Christ. Car il y a non seulement en ce

la dequoy admirer la conduite de sa

Prouidence , & cette prescience mer-

ueilleuse , par laquelle il void si clair &

si auant dans l'auenir , mais dequoy se

copfirmeren la creance de la verité de la

Religion Chrestienne, dont Dieu a don

né de si beaux crayons , & de si certaines

representations , tant de siecles aupara-

uant. Car vous voyés bien maniseste

ment que tous ces beaux rapports qui ft

rencontrent entre ces choses, ne peuuent

y auoir esté mis que par la Sagesse de

Dieu. Nous ne les inuentons pas de nous

mesmes , nous ne donnons pas carriere à

la subtilité de nos esprits: nous vous ex

pliquons seulement toutes ces choses

comme l'occasion nous en est fournie par

la. Parole de Dieu , & ne doutés pas,Fre-

res bien-aimés en nostre Seigneur , que

si Dieu nous auoit donné plus de lumiere

de son Esprit , nous n'y en trouuaflions

beaucoup dauantage. Tout ce diuinTa

bernacle eslfoit mysterieux , toutes les

choses qui y estoyent contenues &dont

ïl estoit composé , estoyent autant de



4* Sermon sur le chapitre 9.

symboles qui regardoyent l'auenir , &

pour en auoir l'intelligence & en donner

l'interpretation , il ne nous manque que

deux choses ; plus de clairuoyance d'en

tendement : ce qui ne peut venir que de

la grace d'enhaut : & plus de loisir devac-

qucr à cette meditation : ce qui nous est

osté par nos aMtres occupations , & par

les distractions de la vie presente . Ce

pendant nous ne laissons pas de laisser les

autres meditations pour vacquer àcelle-

cy, quand la necessité le requiert, & pour

petite que soit la mesure de la grace de

nostre Seigneur enuers nous , lors que

nous nous y appliquons , nous trouuons

assés dequoy entrer en quelque rauisse-

ment de la sagesse de Dieu , & de l'eui-

dence admirable de la verité de la Reli

gion Chrestîenne. Et nous auons en cela,

mes Freres, vn merueilleux auantage par

dessus lesFideles d autrefois.Car premie

rement, nous entendons ces choses là,&

eux ne tes entendoyent pas.Ils- paissoyent

bien leurs yeux de la contemplation des

beautés du Tabernacle. Ils soupçon-

noyent bien sans doute,mais que di-je,ils

soupçonnoient r*ils estoyent tres affeurés

qu'il y auoit en ces beaux ouurages là



detEf.MX Heb. ,v.2.v.p

quelque chose de plus profond qu'il ne

sembloit deprimabord, & que Dieu re-

ueleroit quelque iour à la ioye de son E-

glise. Mais asseurés vous que leurs con-

noissancesn'alloyent pas plusauant que

cela , & que ce leur estoyent des enigmes

absolument inexplicables. Pour nous,

nous voyons bien qu'il y a là dedans vne

infinité de mysteres que nous ne connoi-

ftrons iamais parfaitement qu'à l'adue-

nement de nostre Seigneur. Maisneant-

moins nous en entendons aisés poùr en

tirer vne incroyable consolation pour

nos ames. Puis apres , quand les Israeli

tes les auroyent plus clairement enten

dues, ils ne les possedoyent point encore

pourtant. 1l en faudroit dire ce que dit

. nostre Apostre des Promesses faites à

Abraham & aux autresPatriarches.7///«

ont veuès de loin , creues , & saluées ; mais

ç'a esté comme vne mer entre-deux \ au

lieu que quant à nous nous auons passé

cette mer là , & sommes paruenus à la

Jouissance des choses mésmes. Et com

ment cela ? Est-ce en ce que nous con

templons les beautés de la Nature que les

courtines du Tabernacle ont represen
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tées ? Ou bien en ce que nous voyons

celles des cieux, dont le voile estoit austî

vne representation ? Certes,mes Freres,

nous trouuons en cette contemplation

des contentemens que les autres hom

mes n'y trouuent pas. Mais ce n'est pas

proprement en cela que consiste nostre

auantage. C'est qu estectiuement nous

auons les entendemens remplis de la lu

miere de toutes ces verités celestes qui

ont esté figurées par les lampes duChan

delier , & que nous communiquons de

l'esprit à cette vie & à cette consolation

que l'on tire de la communion deChrist,

& dont il nous donne la participation

par l'entremisede sa Parole. Car si nous

sommes veritablement Chreitiens, nous

iouyssons de ces prerogatiues- là , & les .

deuons opposer à tout ce qui a rendu la

religion des luiss recommandable autro

fois , & à tout ce dont ceux de la commu

nion de Rome se vantent. Us ont de la

pompe,& de la magnificence, & des or-

nemens mondains, del'or, de l'argent,

des draps riches & precieux , des tapisse

ries superbes , des lampes allumées dans

leursTemples ; mais tout cela est corpo-
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sel , & n'a este bon sinon quand la Reli

gion & l'Eglise ont esté charnelles.Main-

tenant que Dieu a mis les verites de son

Euangiieenvncsi claire euidence, main

tenant qu'il a donné à son Église vne si

grande abondance de son Esprit , main

tenant qu'il luy a donné des lumieres in

comparablement plus excellentes, Sc des

sentimens plusepurés & plus releués,tou-

tes ces choses corporelles ne font plus si

non des amusemens d'enfans , qui íbnt

indignes de la perfection & du degré da

sagesse auquel J 'Eglise est paruenuë. Ce

que nousauons à faire, c'est de nous com

porter en ce lieu saint du Tabernacle spi

rituel où Dieu nous a colloqués , c'est»

dire dans son Eglise, d'vne façon con-

uenable à l'excellence de nostre condi

tion , & que nous ne le souillions point,

& ne le deshonorions point par nos

scindates. La lumiere du Chandelier, 8c

laTabledes pains de proposition estoyent

à costé l'vn de l'autre à peu pres en mes-

me situation deuant le voile qui couuroit

le Sanctuaire , pour nous donner à en

tendre que dans les ames des Fidelles,la

clarté de laconnoifiance , &la vie spiri
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tuelle , & la consolation vont d'vn mes-

me pas. Si nous ne goustons comme il

faut rexcellencedu Seigneur Iesus, & si

nous ne tirons de luy le suc & la vigueur

d'vne vie nouuelle & celeste ,pour la des

ployer en toutes sortes d'aóHons dignes

de nostre vocation , ce fera pour neant

que nous nous vanterons d'auoir esté il

luminés de fa connoissance. Çes lam

pes ne luisent point pouf ceux qui ne

mangent point de ce pain , & l'entende-

ment n'est point veritablement éclairé,

où la conscience n'est point viuifiée.Mais

à ceux qui ioignent ces deux choses en-

semble,& qui au reste font paroistre dans

la pureté & dans la sainteté de toute leur

vie qu'ils font partie de cette Eglise qui a

esté figurée, par les qualités de l'or , il n'y

a plus qu'vn pas à entrer dans le Sanctuai

re de i'Eternel,OÙ le Seigneur Iesus nous

a donne accés quand il aïuy-mesme passé

au trauers du voile. Car il est monté là

haut comme auant-coureur pour nous ,

&pour nous y preparer nostre place. Puis

quand il la nous aura preparée , il reven

dra à nous , & nous prendra à luy , afin

que là oùUe£noussoyons aussi auec luy,
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8c que nous contemplions fa gloire, pour

estre transformés en la mesme image-

A luy qui nous en a donné la promeíse

& l'esperance , comme au Pere & au S.

Esprit, vn seul Dieubenit eternellement,

soit gloire , force & empire eternelle

ment, Amen.

SERMON II

S VR C E S MOTS DE

l'Epist. auxHeb. chap.^. ^s. 4.

i^iyant vn encensoir for, & lArche daTe-

jlament entierementcouucrtedoralent«ttry

en Uqttelie estoit vne cruihed'oroù estottU

manne,& U vergedAaren qtti attoitfleu*

ri, &Us Tables duTeJlamtnU

R E R E S BIEN-AIMe's

en nostreSeioneVr:

S I vous euffics este. du

temps des Israelites , fie qu'on vous eust

 


